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Au cours de la campagne de chalutage exploratoire CORAIL 1 le N.O. &IS a &alisi5 55 traits de 
chalut aux fles Chesterfield, Bellona et sur le banc de Lansdowne. La proportion de fonds chalutables 
n’exc2de pas 30% des fonds de plus de 50m et est nulle entre O et 50 m . Au total 123 esp&ces ont et6 
collectbes dont trois pourraient être nouvelles. Les affiitks des peuplements ichthyologiques rencontds 
sont plus importantesavec la Nouvelle-Caledonie qu’avec l’Australie. Les densites (8 iì 35 poissons/ha) et 
les biomasses (0.4 iì 2.6 kgha) estimCes sont tr&s faibles, de 8 B 60 fois moindres que ce qui a CtC observe 
en Nouvelle-Caledonie. Les frkquences de longueur des principales es@ces sont du même ordre que 
celles observCes en Nouvelle-Caledonie des &poques similaires. La taille maximale des esfices 
commerciales est sup6rieure B celles notees en Nouvelle-Caledonie. 
Mots cl& : chalutage, Chesterfield, inventaire 
ABSTRACT 
During the CORAIL 1 cruise experimental trawling was conducted by the R.V. ALIS. A total of 55 
hauls were performed around the Chesterfield islands, on the Bellona plateau and Lansdowne Bank. The 
proportion of trawlable ground was negligeable between O and 50 m and approximatively 30% beyond. A 
total of 123 species were collected of which 3 could be new. These fish populations have more important 
links with those of New Caledonia than those of Australia. The estimated densities (8 to 35 fisma) and 
estimated biomasses (0.4 to 2.6 kgha) were very low, 8 to 60 times less than what is known from New 
Caledonia. Length frequency distributions of the main species were similar to those observed in New 
Caledonia at identical periods. The maximum size of commercial species were larger than those reported 
from New Caledonia. 
Key words : trawling, Chesterfield, checklist 
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INTRODUCTION 
En 1988 1’ORSTOM a organise deux campagnes oceanographiques aux îles Chesterfield. La 
premihre, CORAIL 2, avait pour but d’6tudier le benthos des Chesterfield (Richer de Forges et al., 1988; 
Clavier et Garrigue, en pdpa.). La seconde, CORAIL 1, etait scindCe en deux parties : d’une part une 
etude des peuplements des poissons rdcifaux qui fut menee sur le N.O. CORIOLIS (Kulbicki et al., 1990 
a); d’autre part une campagne de chalutages exploratoires conduite sur le N.O. ALIS qui fait l’objet du 
pdsent rapport. 
Ces chalutages dpondaient B plusieurs objectifs : 
1 - daliser un inventaire des principales es@ces de poissons des fonds meubles (moins de 100 
m) de cette dgion; 
2 - dpertorier l’ktendue des fonds chalutables; 
3 - Cvaluer les resources halieutiques chalutables; 
L’ichthyofaune de cette rCgion n’&ait jusqu’alors connue que de façon t&s fragmentaire. La 
premihre publication dont nous avons connaissance est celle de Laboute (1973) qui fournit une liste de 
poissons dcifaux observes en plongee. En 1979,l’ORSTOM realisa quelques traits de chalut 2 crevette B 
des profondeurs variant de 230 B 290 m (Barro, 1979). Trois es@ces nouvelles furent dbcrites 2 partir de 
ces pêches (Fourmanoir, 1982; Fourmanoir et Rivaton, 1980). En 1979 l’Institut Ocdanographique de 
Nouvelle í%lande collecta quelques poissons au cours de dragages et chalutages dans le sud des Bellona. 
Ces captures n’ont cependant pas fait l’objet d’un rapport et les tchantillons sont actuellement B 1’Ctude 
au centre ORSTOM de NoumCa. En 1980 un chalutier japonais, le KAIMON MARU, entreprikune 
campagne exploratoire sur les hauts fonds de l’ouest et du sud-ouest de la Nouvelle CalCdonie. Trois 
traits de chalut furent dalis6 au sud des Bellona (Barro, 1981) mais aucun specimen n’a CtC conservC et 
l’identification de certaines esfices est douteuse. En 1985 le N.O. LADY BASTEN de 1’AIMS 
(Australian Institute of Marine Sciences) fit une halte de trois jours aux Chesterfield mais nous ne 
posddons aucune information concemant les poissons identifies au cours de ce s6jour. 
En 1984 et 1986 1’ORSTOM dalisa deux campagnes (CHALCAL 1 et MUSORSTOM 5) dans la 
zone des Chesterfield. Le but premier de ces missions Ctait d’inventorier la faune benthique (Richer de 
Forges et Pianet, 1984; Richer de Forges et al., 1986). Deux traits de chalut B poisson et dix poses de 
palangres de fond permirent de &colter quelques poissons. Ces Cchantillons furent complettcs par des 
specimens provenant des dragues et des chaluts B perche utilisCs pour Cchantillonner le benthos. Toutes 
ces dcoltes furent dalisks B des profondeurs exddant 100 m. Les poissons provenant de la campagne 
CHALCAL 1 ont Ct6 CtudiCs par Rivaton (1989). Les poissons de la campagne MUSORSTOM 5 ont Ctd 
exp6diCs au Museum National d’Histoire Naturelle de Paris oh ils sont en attente d’enregistrement et 
n’ont encore fait l’objet d’aucune Ctude ou inventaire. Il convient de noter qu’au cours d’une campagne 
de gkologie en 1985 quelques poissons ont Ctd dragues aux Bellona (Kulbicki et al., 1990 b). A 
l’exception du rapport Laboute (1973)’ toutes les etudes pdcit&s se sont dCmulCes B des profondeurs 
au-del2 de lOOm et n’avaient qu’un caracthre qualitatif. Un dcapitulatif complet en a 6td dalise par 
Kulbicki et al. (1990 b). 
Avant d’dvaluer les ressources chalutables des Chesterfield il Ctait nCcessaire de connaîîe 
l’etendue des fonds chalutables de cette region. Les travaux de Misshgue et al. (1987) laissaient envisager 
des fonds d’une topographie dgulihre. Les dsultats de la campagne CORAIL 2 (18 juillet au 6 aout 
1988) Ctaient quant 2 eux contradictoires: d’une part les relevds du N.O. ATAS indiquaient la pdsence de 
p&Cs coralliens Cpars empêchant tout chalutage; d’autre part les dragages et traits de chalut 2 perche 
dalises par le N.O. CORIOLIS suggCraient des fonds regdiers sans obstacle majeur. 
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Figure 2a : Campagne CORAIL 1: trajet du N.O. ALIS aux Chesterfield et sur le plateau de 










- - - - dCrive de nuit 
Figure 2b : Campagne CORAIL 1 du N.O. ALIS : banc Lansdowne (en trait plein les zones 
non-chalutables, en hachurd les zones chalutables). 
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Figure 4 : Schema du chalut crevette utilise par 1'ALIS au cours de la campagne CORAIL 1. 
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Figure 5 : schema du chalut Zi perche utilise par le N.O. ALIS au cours le la campagne CORAIL 1. 
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Dans l’odan Indien le plateau des Seychelles prdsente un certain nombre de similitudes avec celui 
des Chesterfield. D’une part les apports terrighes y sont negligeables, d’autre part la superficie est du 
meme ordre de grandeur (36 O00 km2 aux Seychelles, 20 O00 km2 pour les plateaux des Chesterfield, 
Bellona et Lansdowne) et les profondeurs moyennes y sont similaires. Aux Seychelles existait une 
importante pêcherie au chalut de fond dalis& par les Sovi6tiques avant la dCclaration d’une Zone 
Economique Exclusive jusqu’h 200 milles des c6tes par les Seychelles en 1979 (Anon., 1979a). Ceci 
laissait esp6rer qu’il pouvait exister aux Chesterfield un stock important de poissons demersaux 
chalutables. Une telle eventualite justifiait une campagne exploratoire, les ressources chalutables connues 
en Nouvelle-Caledonie etant jusqu’h pdsent tri% faibles. La surface des fonds chalutables peu profonds 
(moins de 100 m) y est en effet restreinte. La partie nord du lagon en comporte environ 2500 km2 
(Clavier et Labute, 1987) et quelques baies envasdes sur les c6ks est et ouest en totalisent environ 80 
km2. Les prospections r6alisdes par I’ORSTOM en baie de St Vincent (Kulbicki et Wantiez, 1990 a, b; 
Wantiez et Kulbicki, en pdp. a) et dans le lagon nord (Wantiez et Kulbicki, en prdp. b) ont indique que 
les ressources en poissons chalutables y etaient faibles et sans int6rêt economique. 
MATERIEL ET METHODES 
Les zones prospect6es au cours de la presente Ctude sont donndes par les figures 1 et 2a et 2b. 
Le N.O. ALIS est un chalutier arri8re de 28 m. Trois types d’engins ont et6 utilises: 
- un chalut h poisson ayant une corde de dos de 16.4 m et une maille de cul de 2.5 cm (figure 
- un chalut h crevette de type floridien semi-ballon de 14 m de corde de dos et ayant une 
maille de 2 cm de cul (figure 4); 
- un chalut h perche de 4 m de large et d’une maille de 1.2 cm (figure 5); 
Les traits duraient 30 min. Tous les poissons etaient identifies, denombres et pes& quand les 
conditions de la mer le permettaient. La tafle (au demi cm par defaut), le poids, le sexe et la maturitt? 
sexuelle (&helle donnde par le tableau 1) ainsi qu’un contenu stomacal grossier (au niveau du taxon) 
Ctaient releves pour les poissons des esfices principales. 
Tableau 1 : crit8res utilises pour la dbtermination macroscopique du stade sexuel 
Stade Femelle Male 




opaque- oeufs non visibles 
long et mince 
ne coule pas 
3 aspect granuleux coule un peu apri3 section 
4 oeufs commencent h se d6tacher coule ap&s section 
5 oeufs sortent par pression coule par pression 
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Figure 6 : les diffbrents types de fonds rencontds au cours de la campagne CORAIL 1 d'apr6s les bandes 
d'enregistrement du sondeur. A : tri% accident6 B : accidente 
C : i&gulier D : dgulier 
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Figure 7 : quelques exemples de pinacles et de pitons coralliens rep&& sur les bandes d'enregistrement 
du sondeur au cours de la campagne CORAIL 1 du N.O &IS. Dans les deux cas illustrbs, la profondeur 
maximale est de 70 m. 
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Tableau 2 : position et type de chalut utilise. 
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50 20"26'0 16034'7 P 80 
51 20"27 ' 8 16037'7 P 82 
52 20" 3 1 '8 16038'6 P 80 
53 20"33'5 161"03'0 P 91 
54 20"35'6 16 l"05'0 P 90 







La position des traits et la nature de l'engin utilise sont donnes par le tableau 2. Les 
enregistrements sur papier du sondeur ont Cte conserves et depouilles comme suit. La nature du fond a et6 
divisCe en quatre categories : tr&s accidente, accidentk, irrkgulier et regulier (figure 6). Seule cette 
derni&re categorie correspond h des fonds chalutables. Ne disposant pas de la vitesse du bateau de façon 
continue, les bandes ont et6 divides en unites correspondant approximativement iì 1 heure 
d'enregistrement du sondeur. Il en resulte que suivant la vitesse du bateau une unite peut representer des 
distances tr&s variables. Pour cette raison, les r6sultats obtenus par analyse de ces bandes restent 
qualitatifs. 
RESULTATS 
1 - Estimation des zones chalutables 
Le trajet suivi au cours de cette mission est indique sur les figures 2a et 2b. Dans le lagon des 
Chesterfield la prospection a Ch? brhve car au cours de la mission CORAIL 2 (du 18 juillet au 6 aoQt 88) il 
etait apparu que l'ouest de cette zone etait impropre au chalutage. Sur le plateau des Bellona, la partie 
centrale est dans l'ensemble chalutable, alon que les marges sont couvertes de formations coralliennes 
qui excluent ce type de pêche. Toute la partie sud de ce plateau est egalement impraticable au chalut ?i 
cause de la pdsence de dcifs coralliens de dimensions parfois importantes. Tous les fonds chalutables y 
sont situes au-dela de 50 m, la majorit6 etant entre 65 et 75 m. D'aprì% les enregistrements du sondeur il 
est probable que ces fonds chalutables ne sont recouverts, dans leur majeure partie, que d'une couche de 
sediment peu dpaisse. La proportion des fonds chalutables sur le banc des Bellona est de l'ordre de 30 % 
des surfaces comprises entre 50 et 100 m. A titre de comparaison, 47 % des fonds entre 35 et 100 m sont 
chalutables sur le plateau des Seychelles (Anon., 1979b). 
Le banc Lansdowne forme une cuvette dont les rebords sont situks Zi des profondeurs de 40 B 60 m 
et le centre 70-100 m. Seule la partie centrale est chalutable, les bords du plateau pdsentant de 
nombreux recifs (figure 2b). D'apr&s les enregistrements du sondeur, il semble que les sediments y soient 
plus 6pais que sur les plateaux des Chesterfield ou des Bellona. 
Bien que le sondeur de I'ALIS ne permette pas d'Cchointegration, il est cependant possible de noter 
les echos des bancs de poissons observes sur les bandes sondeurs. Le tableau 3 indique que la quantite de 
ces detections de poissons est proportionelle i3 l'asp6ritt5 du fond. Les fonds accident& le plus souvent 
situes sur les bords des plateaux, sont les lieux 03 ces detections sont les plus fiequentes et les plus 
importantes. En revanche, a l'exception d'un Ccho important, les fonds chalutables ne pdsentent que 
rarement des detections et celles-ci sont toujours petites. Il convient de noter une particdarite des fonds 
prospect&, il s'agit de pitons coralliens qui remontent presque verticalement du fond sur des hauteurs de 
15 a 50 m (figure 8)aux quels sont souvent associ6es des echos importants. 
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Tableau 3 : fttquence des dttections sur les bandes sondeur en fonction de la nature du fond. 
le premier chiffre est le nombre d’unitts d’enregistrement 
le second chiffit est la Mquence par type de fond 
Type de fond Occurence 














































2 - Composition spécifique 
2.1. Les familles 
Au total 123 esfices, se dpartissant en 38 familles, ont et.& captudes (tableau 4). Le tableau 5 
permet de comparer l’importance des principales familles avec celles des chalutages rtalids d’une part 
au cours de pêches ex@rimentales en Nouvelle-Caltdonie, d’autre part la pêcherie presente sur le plateau 
continental du nord de l’Australie. 
Le tableau 5 montre que les principales familles rencontrks aux Chesterfield sont prtsentes en 
Nouvelle-CalMonie et en Australie du nord (Sainsbury et al., 1985) mais leur importance varie 
considerablement d’un lieu B l’autre. Le tableau 5 indique que la distribution des familles aux 
Chesterfield pdsente le maximum de similitude avec la distribution observk aux Bdlep et dans la baie de 
St. Vincent, le nord de l’Australie prdsentant le moins de similitude (d’ap&s la somme des carres des 
diffdrences de rang). Les Chesterfield d i a r e  des autres rdgions par l’absence de Leiognathidae et la 
faible reprdsentation des Serranidae, Nemepteridae et des Carangidae, cette demikre famille dtant la plus 
diversifik dans les trois autres zones. Il convient de noter &galement le rang identique des Scorpaenidae 
ainsi que les nombre d’esfices de Synodontidae tri% proche pour les quatre dgions. L’Australie du nord, 
une dgion situk B 2200 km B l’ouest des Chesterfield et de 2 B 8” plus proche de l’tquateur, d i a r e  des 
Chesterfield et de la Nouvelle-Calddonie d’une part par le nombre Clevt d’esgces, qui s’explique par 
l’dtendue de cette region et par l’dchelle des profondeurs pmspect6es (de 5 B 200 m), d’autre part par 
l’importance de certaines familles telles que les Carcharinidae, les Bothidae et Serranidae. 
Tableau 4 : liste des esfices capturdes durant la campagne (rangks d’aprks l’ordre phylogenique indiqut 
par Nelson, 1984). Les poids sont en grammes. 
*** : esfice absente de Nouvelle Calddonie 
** : esfice absente des pêches au chalut en Nouvelle Calaonie 
+ : e s p h  pdsente 
- : esfice non dpertorik dans la zone 
o : esfice dont la prdsence n’est pas vtrifiable en Nouvelle Calddonie ou en Australie 
(Sainsbury et al., 1985) 
Es@ces Nouvelle Australie Nombre Poids Poids Nombrede 
DASY ATIDID AE 
MURAENIDAE 
Caledonie dunord pêches total moyen traits 
Dasyatis kuhlii + + 7 7480 1070 4 

























































































































































































































































































Esfices Nouvelle Australie 
































Upeneus sp. barbillon blanc 












































47 792 17 4 + + 




























































































































































































B rachaluteres j acksonianus 











































































































































































































































































2.2. Les esp&es 
2.2.1. Analyse qualitative 
Nouvelle Australie Nombre Poids Poids Nombrede 
Calddonie dunord pêchds total moyen traits 
+ + 10 4970 500 6 
Sur les 123 taxons &coltdes, 17 n'ont pu être dCteminCes au niveau de l'es@ce, soit B cause de 
leur mauvais etat soit parce qu'il s'agissait de juveniles. Par la suite ces 17 esfices ne seront pas prises en 
compte pour les comparaisons avec les chalutages en Nouvelle-Calaonie ou en Australie. 
Un des objectifs de cette mission Ctait de recenser les es$ces pdsentes dans la zone et en 
particulier de signaler celles qui sont nouvelles et celles non rCpertoride de la mer de Corail. 
Le tableau 4 indique que 3 esfices sont probablement nouvelles. I1 s'agit de : 
- Synodus sp. : 1 individu rCcoltC sur la station 4, 17 cm longueur totale, se rapproche de S.uZae, 
remarquable par une serie de tsches rouges sur la partie dorsale; photo et examplaire disponibles au 
centre ORSTOM de NoumCa. 
- Parapercis sp. : 8 individus r6colt6s sur 7 stations B des profondeurs variant de 74 iì 85 m; poids 
moyen de 10 g, 120 mm de longueur ii la fourche, 110 mm de longueur standard. L'esfice est 
caract6risde par 10 bandes verticales diffuses terminees par une tache rouge orangee; la l&vre supdrieure 
est jaune-orang& et la dorsale comprend une tache rouge par rayon. Photo et exemplaires disponibles B 
NoumCa. Un exemplaire en prêt au Bishop Museum d'Hawaï (J. Randall). 
- Upeneus sp. "long filament" : 48 exemplaires n5coltds sur 13 stations, profondeur 70 B 90 m; esfice 
caract6risde par un premier rayon dorsal tr¿?s long (plus de 2 fois la hauteur du second rayon), poids 
moyen 8-10 g, longueur B la fourche 10-12 cm. Photo et sp6cimens disponibles 8 Noumta, en prêt au 
Bishop Museum d'Hawaï (J. Randall). Cette esfice pourrait &re pdsente au Queensland oil une 
description d'une esfice similaire est en cours de publication. Depuis la "d6couverte" de cette esfice aux 
Chesterfield, elle a dt6 capturde dans la baie de St. Vincent par 15 m de fond. 
Outre ces esfices "nouvelles", plusieurs autres ont et6 inventorides pour la premibre fois dans les 
- Chaetodon guentheri : une esfice profonde habituellement trouvde au-del8 de 40 m. Elle est connue 
eaux calddoniennes. Il s'agit de : 
du Japon, d'Australie et probablement des Samoa (Burgess, 1978), 
- Choerodon jordani : es@ce connue du Japon (Masuda et aZ.,1984) 
- Naso maculatus : esfice connue du Japon et d'Hawaï (Masuda et al., 1984) 
- Cynoglossus interruptus : esfice connue du Japon et de la mer de Chine (Masuda et al., 1984). 
Jl convient de signaler par ailleurs 27 esp&ces connues de Nouvelle-Caledonie mais jamais 
capturdes au chalut. Au total 34 esfices pêchees au cours de cette campagne n'ont jamais et6 prises au 
chalut en Nouvelle-CalCdonie, ce qui represente 32 % des esfices identifides. Ce chiffre eleve est da 
vraisemblablement la profondeur de pêche (52 B 91 m, moyenne 75 m) qui est supdrieure aux 
profondeurs de chalutage dans le lagon (10 B 63 m, moyenne 36 m au B6lep; 4 B 26 m, moyenne 11 m B 
St. Vincent). Six de ces 34 esfices appartiennent aux Labridae. Les pêches exfirimentales dans les zones 
17 
coralliennes peu profondes des Chesterfield (Kulbicki et al., 199Oa) ont kgalement montd que cette 
famille etait plus diversifiCe aux Chesterfield qu’en Nouvelle Caledonie ou au Queensland. 
Tableau 5 : Principales familles des poissons de chalutage aux Chesterfiled, en Nouvelle Caledonie et sur 
le plateau continental nord australien (Sainsbury et al., 1985). Le premier chiffre est le nombre d’esp8ces 





















card des diff6rences de rang : Chesterfield - Belep : 384 
Chesterfield - St Vincent : 427 
Chesterfield - Australie : 815 
Belep - St Vincent : 27 1 
Belep - Australie : 838 
St Vincent - Australie : 656 
La composition sgcifique pdsente de fortes similarites avec celle du plateau continental nord 
australien (Gloerfelt-Tarp et Kailola, 1984; Sainsbury et al., 1985; Okera et Gunn, 1986) puisque 79 
esfices sont communes (75 % des esfices identifiables) et surtout, 12 des 34 esfices particulikres aux 
chalutages des Chesterfield sont connues du plateau continental nord australien. Ceci est sans doute la 
cons4uence de la situation intermediaire des Chesterfield entre la Nouvelle-Caledonie et l’Australie. 
On remarque que la plupart des esfices pdsentant un intdrêt commercial ont une vaste aire de 
dpartition puisqu’elles sont presentes en Nouvelle Caledonie, en Australie mais aussi aux Seychelles 
(Bach, 1988) où sont captuds Lutjanus sebae, Saurida undosquamis, Aprion vìrescens, Gymnocranius 
robinsoni et Abalistes stellaris. 
2.2.2. Analyse quantitative 
Du fait de l’emploi de trois engins differents il est difficile d’etablir l’importance des diverses 
esfices. Le tableau 6 indique celles qui sont pdsentes dans plus de 20 % des traits. Le tableau 6 montre 
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en particulier que le nombre d’espkes importantes augmente quand la profondeur de pêche diminue, ce 
qui indique que la diversite ddcroh avec la profondeur. Par ailleurs, trois e s p h s  seulement sont 
importantes dans les trois dgions chalutdes en Nouvelle-Caldonie : Prisioiis jerdoni, Engyprusupun 
grandisquama et Paramonacanthus japonicus. Toutes trois sont de petite taille (taille maximale de 12 
cm) et ont une forte mortalite (il semble d’ap&s les courbes de frdquences de longueur qu’aucune de ces 
espi?ces ne vit au-deliì de 2 ans). On remarque &galement que deux des sept espixes connues en 
Nouvelle-Calddonie seulement des Chesterfield, Upeneus sp. “long filament” et Choerodon jurdani, 
figurent parmi les plus abondantes. De même, Chrysipieru iricincia, Richurdsonichtys leucogaster et 
Cheilinus orientalis sont t&s rares dans les chalutages des Belep ou de la baie de St. Vincent mais 
figurent parmi les 11 espikes les plus Mquentes aux Chesterfield. Les Chesterfield prbsentent peu 
d’affinite avec le plateau nord-australien en ce qui conceme les esp8ces fdquentes b l’exception de 
Prisiutis jerdoni et E. grandisquama qui sont Cgalement importantes sur le plateau continental australien 
(Okera et Gunn, 1986). 
Tableau 6 : esgces principales (figurant dans plus de 20% des traits) des Chesterfield et de Nouvelle 
Caledonie. Les es@ces presentes mais ne figurant pas parmi les e@ces principales sont n o t h  par * . Le 
premier chiffre est la frCquence de l’esfice dans les traits (nombre de traits oh l’esfice est pdsente / 
nombre total de traits). Le second chiffre est le rang de cette Mquence. Pour le plateau nord australien 
ces chiffres n’Ctant pas disponibles les es@ces les plus abondantes sont indiquees par P, les esfices 
secondaires par S et les esfices peu fiQuentes par *. 
Profondeur 

















































































































Upeneus sp. barbillon blanc 
Upeneus sp. barbillon jaune 









Engyprosopon grandisquamma 42 (2) Grammatobothus polyophtalmus * 
Paramonacathus japonicus 29 (7) Pseudalutarius nasicomis * 
Tetrasoma gibbosus - 
Amblyrhynchotes hypselogenion - 
Arthron manillensis - 
Canthigaster compressa - 





































































23. Densit4 et biomasse : 
Les resultats du chalut h perche ne seront pas utilids dans cette partie du fait que cet engin n’est 
pas adapte it des etudes quantitatives. 
Les tableaux 7 et 8 montrent que les zones chalutks aux Chesterfield sont tri% pauvres compades 
h celles de Nouvelle-Caltklonie (Kulbicki et Wantiez, 1990a; Wantiez et Kulbicki, en prep. b). Ainsi avec 
le chalut h crevette la biomasse est de 20 h 60 fois inferieure h celle obtenue en Nouvelle-CalCdonie, cette 
difference n’dtant que de 8 h 10 avec le chalut h poisson. La comparaison des densites donne le même 
ordre de grandeur, 6 h 35 fois moins pour le chalut h crevette et 58 P 125 fois moins pour le chalut h 
poisson. La diversite par trait de chalut est egalement de 2 h 3 fois infbrieure B celle observ& au Belep ou 
dans la baie de St. Vincent. 
La zone prospect& peut donc être conside& d’unee pauvret6 extsme. Ceci est sans doute h lier 
partiellement B la profondeur de pêche. Sur le plateau continental du nord de l’Australie Okera et Gunn 
(1986) constatent &galement une forte diminution des rendements avec la profondeur, la zone des 70-90 
m ayant des rendements 4 fois inferieures h ceux de la zone des 30-50 m. La nature idgulii?re du fond 
peut être dgalement une source de mauvais rendements. Il est cependant interessant de noter que les dcifs 
coralliens peu profonds des Chesterfield supportent des densites de peuplements comparables P celles 
observees en Nouvelle-Caledonie ou au Queensland (Kulbicki et al., 1990a). De même les pêches h la 
palangre profonde avaient indique des rendements similaires, voire sup6rieurs h ceux de 
Nouvelle-Caltklonie (Richer de Forges et Pianet, 1984). Sur le plateau des Seychelles on observe des 
biomasses de poissons chalutables allant de 13 h 28 kg / ha (Anon., 1979b; Bach, 1988). Ces chiffres sont 
du même ordre que ceux observ6s aux Belep ou en baie de St Vincent; ils sont donc nettement sup6rieurs 
aux biomasses estim&s pour la pdsente campagne. Richer de Forges et al. (1987) ont constate que la 
diversitd. du benthos Ctait Cgalement plus faible sur la ride des Chesterfield-Bellona-Banc Cape1 que sur la 
ride de Norfolk. 
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Tableau 7 : comparaison des performances des chaluts A crevette entre la pdsente campagne et la 
Nouvelle Calaonie. 
Chesterfield Belep St Vincent St Vincent 
1989 1984-1986 
Nombre de traits 11 160 44 93 
Nombre total de poissons 567 62500 79000 177800 
Densit6 @oissons/hectare) 35 21 1 1205 1250 
Poids total (kg) 7 2486 1665 2434 
Biomasse @/hectare) 0.42 8.4 25.4 17.1 
Poids moyen (g) 12 40 22 14 
Nombre total d’esp6ces 46 182 159 235 
Nombre d’es@ces/trait 9 16 27 25 
Profondeur moyenne (m) 74 36 10 11 
Profondeurs mini et maxi 70-84 10-63 6-17 4-26 
Tableau 8 : comparaison des performances des chaluts A poisson entre la pdsente campagne et la 
Nouvelle Calaonie. 
Nombre de traits 
Nombre total de poissons 
Densit6 (poissons/hectare) 
Poids total (kg) 
Biomasse (kg>/hectare) 
Poids moyen (g) 
Nombre total d’es@ces 
Nombre d’es@ces /trait 
Profondeur moyenne (m) 




































3 - Biologie des espèces 
Les seules informations recueillies presentant quelque intCrêt concement les Mquences de 
longueur des esfices les plus abondantes : Saurida unahquamis, Synodus hoshinonis, Pristotis jerdoni, 
Engyprosopon grandisquama et Pseudalutarius nasicornis. Ces espikes sont Cgalement abondantes dans 
les chalutages en Nouvelle-Caledonie et il a Ct6 possible de comparer les tailles observks aux 
Chesterfield avec celles observees en Nouvelle-Caledonie B la même @riode ou B des p6riodes voisines 
(au plus un mois d’dcart). 
Saurida undosquamis (figure 8) : l’etendue des tailles est similaire entre les Chesterfield (9 B 29 
cm) et la Nouvelle-Caledonie (12 B 30 cm). Aux Chesterfield les poissons de 9 B 16 cm repdsentent 
cependant plus de 50 9% des captures alors que les poissons de cette taille constituent moins de 2 9% des 
captures en Nouvelle-Caledonie au mois d’aoQt. Les S. undosquamis de cette taille apparaissent dans les 
pêche de Nouvelle-Caledonie en janvier-fdvrier (Wantiez et Kulbicki, en pr6p.a et b). 
Synodus hoshinonis (figure 9) : les poissons des Chesterfield et des Selep ont le même mode (13 
cm); cependant aux Chesterfield les S. hoshinonis de 5 B 10 cm repdsentent prks de 20 % du total alors 
que ces tailles n’ont pas etc? recolt6es aux BClep. En revanche on remarque aux Belep 5 9% de poissons 
suldrieurs B 20 cm alors qu’ils sont presque absents des Cchantillons des Chesterfield. Ces Ccarts de 
tailles minimum et maximum sont vraisemblablement lies aux differents engins utilids. 
Pristotis jerdoni (figure 10) : on remarque la pdsence aux Chesterfield de deux modes (5 et 10 cm) 
alors qu’un seul est pdsent B St. Vincent (8-9 cm). La taille modale de 5 cm observee aux Chestefield 
n’est presente dans la baie de St Vincent qu’au mois de dCcembre (Wantiez et Kulbicki, en pr6p.a). 
Engyprosopon grandisquamma (figure 11) : les tailles modales notdes aux Chesterfield (4 cm) et 
en Nouvelle-Caledonie (12 cm) sont trks eloignees en rapport iì la taille maximale de cette espkce (14-15 
cm). En Nouvelle-CalMonie E. grandisquamma n’a jamais Ct6 rdcoltd B des tailles inferieures B 6-7 cm 
(en ddcembre). I1 est possible que les recrues de cette esfice recrute se deposent sur des fonds importants 
(comme aux Chestefield) pour migrer avec 13ge vers les zones moins profondes. 
Pseudalutarius nasicornis (figure 12) : les distributions de tailles observks aux Chesterfield et 
dans la baie de St. Vincent sont tr&s similaires, B l’exception de quelques individus sup6rieurs B 14 cm 
@chCs aux Chesterfield. 
Le chalut B poisson a egalement capturc? quelques individus de taille exceptionnelle en comparaison 
des tailles connues en Nouvelle Caledonie. Le tableau 9 donne quelques exemples de ces tailles. Ce fait 
est sans doute une consequence de 1’Ctat vierge des stocks dans la region prospectde. 
Tableau 9 : comparaison des tailles maximales de quelques esfices .entre la presente campagne et 
l’ensemble des @ches exgrimentales dalides par I’ORSTOM en Nouvelle Caledonie depuis 1984. Les 
tailles sont donnees en mm. 
Esfices Resente campagne Nouvelle Caledonie 
Diagrama pictum 800 
Lethrinus mahsena 510 
Lethrinus rubrioperculatus 415 
Lutjanus vittus 410 
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Figure 9 : f?Quences de longueur de Synodus hoshinonis aux Chesterfield et en Nouvelle-Cal6donie B la 
même @riode 
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Figure 10 :Mquences de longueur de Prìstotis jerdoni aux Chesterfield et en Nouvelle-Caltdonie B la 
meme @riode. 
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Figure 11 : fauences de longueur de Pseudaluturius nasicornis aux Chesterfield et dans la baie de St 












Cette campagne a montrd que les fonds chalutables entre O et 100 m Ctaient peu Ctendus et tri% 
pauvres aux Chesterfield. La raison d’une telle pauvret6 n’est pas ClucidCe. La composition faunistique 
est intermediaire entre celle du plateau continental du nord de l’Australie et celle de Nouvelle-CalCdonie 
dont elle est tri% proche. Les familles dominantes sont les Labridae, Apogonidae et Synodontidae, cette 
demiCre Ctant Cgalement importante en Nouvelle-CalCdonie et Australie. L’absence de Lewgnathidae et 
la tr6s faible repn5sentation des Carangidae, Serranidae et Nemipteridae distingue les Chesterfield de la 
Nouvelle-Caledonie et de l’Australie oh ces familles sont dominantes dans les pêches au chalut. Il est 
vraisemblable d’apri% les enregistrements du sondeur que les densitCS de poissons pn5sents sur les fonds 
coralliens des Chesterfield sont beaucoup plus importantes que celles observks sur les fonds meubles. 
Cette hypoth2se pourrait être vCrifiCe par une campagne de pêche exp6rimentale B la palangre de fond 
dont les rCsultats seraient B comparer 1 ceux du lagon sud ouest de la Nouvelle-CalCdonie. Il est 
Cgalement probable que les fonds meubles situCs en dessous des 100 m prdsentent moins d’asp6ritCs et 
sont plus propices B des chalutages; cependant leur Ctendue est faible (environ 10 fois moins que les fonds 
de O B 100 m). 
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